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<§»r t'crmour ^ rc>/7re st /a DKnrte.

I ^ 'amour -propre est cle s '
estimer plus 9U6 les

autres ; la vanité , cle le kaire appercevoir.
p, ' un est uii besoin , l 'autro un ricliculs.

Il ^ a entre eux cette clilkerenco ĉ us l ' un kalt
lairs cle Arancles cboses ; i 'autre n ' en lait laire ^ ue
cls petites.

I . 'aniour -proprs se clonus en secret beaucoup it
soi -nrerne ; la vanité veut ütsr publiquement aux
autres ; cle-Ia vient qu

'on cleteste celle -ci st qu
'on

parclonne celui lin

^ .vec clss SAsrcls ot clés louantes réciproques,
clix personnes qui ont cls l'amour -propre vivront
bien ensemble : cleux bommes vains ne s 'accorcle-
ront jainais.

(Ileantbe est naturellement timicls . 8on main¬
tien , sa clomarcbe et ses re ^ arclâ sont souvent em-
b .urasses . Il est susceptible , un rien le cboqus,
un soupçon l'olkense . Il ne parle pas beaucoup cîs

*
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îuí -msme , il / pense toujours . II est rare qu ' il
entende traiter cle l 'objst le plus étranger sans Is
rapporter à lui -mème . 8 ' il se trouve avec quel-
qu

'bomme en place , sa pensée le dépouillé à
I ' instant du laste qui l 'environne pour examiner
l 'bomme . <̂ u' on lui vante une belle action , un
bon ouvrage , il rougit , son sang bouillonne et
l 'on volt sur son Iront le anc ^ e r'o run prttore?
ïl lui seinble que les éloges soient des reprocbes
ou que ceux qu

' on donne au present soient autant
de rnoins pour ce qu ' on doit à son avenir . Lle-
sntbe a de l ' amour -propre.

I^lorville est leger , inconsequent , présomp¬
tueux : il regarde à peine les bommes , il fixe in-

pudemmsnt les femmes ; II méprisé les uns II
dêsbonors les autres , il parle très vite et très-
Iraut ; il ne peut consentir à louer personne , tant
il a à se louer lui - mème . On ne peut agiter uns
question intéressants , qu

' il ne se jette à la tra¬
verse pour vous parler de ce qu

' il a fait , de ce

qu
' il doit faire.

II a conduit les akkaires les plus épineuses,
francbi les pas les plus difbciles . Il connoit tous
les puissans , il a ète dans toutes les alkaires,
dans tous les bonneurs ; il va dire que c ' est à lui

qu
' on doit uns bonne loi devant le législateur

qui l ' a discutée , une victoire célèbre devant Is

gênerai qui l ' a remportée . Il fronde , il raille , il

cboque ouvertement , et le bien qu
'il dit de lui ns

peut egaler que le mal qu
' on en pense . k 'Iorvills

kît vain.



I/arZneil appartient aux ^rancis , la vanii ^ aux
femmes , l' ambltion aux ames fortes , i 'amour-
propre à tons les komme «.

Il est rare <̂ ue 1 amour -propre satisfait ne con¬
quise a la vanité ; il est impossible i^ue l 'ambition
assouvie ne bnisse par i'orZusil.

Lrcr / 'exee// «nt nature / </er c/u'snr . (Zuite ) .

(Capable , ainsi >̂ ue l 'bomme , clu beau senti¬
ment cle l' amitié , le cbien est inbniment suscepti¬
ble sur cet article ; et les preferences lui clevien-
nent quelquefois tellement à cvsur , qu ' il en périt
cle cbaKriu . l ' cn ai connu un qui concut une Zran-
cle jalousie contre un enfant récemment arrive às
nourrice . Dès / 'instant ou la maman caressa ls
petit , ls cbien refusa le boire et le mander : il ss
mit a pleurer les jours et les nuits ; il «

' isola cle
tout le momie , et ss relira , clerrière uns serre,
clans un jarclin ou il mourut maître tous les soins
qu

'on lui ports.
D 'autres ne poussent pas ainsi la clouleur à

l'excès , mais lls sont très-sensibìes clés qu 'on les
nè ^ liZe , et renâent clèciclèment la pareille s la pa¬
reille . Dn cbien -le l '

espèce clés barbets , clit l ' an-
teur cl ' un excellent livre , kàcbê cle ce que sa maî¬
tresse en simoit un autre , s 'en consola en s ' atts-
cbant à moi ; il me suivit en IlretaAne , ou j 'ailai
faire un vo ^aZe . Quelque mois après , sa maîtresse
l ' envola cbercker ; il ne voulut point partir . lVlais
craÎAuânt sans cloute cle passer pour un ingrat , cer
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animal ruse prétexta uns excuse sukbsante pour
rester ; il bt aussitôt le boiteux , cle ba ^ on ^uii ne
Fut point possible äs l 'einiuener . Dès <;us l'bom-
rue cbarZs cle cette commission , kut parti , il
courut cornrne à l ' orclinairs , et Fit éclater sa joie.

tjecìrène , moine 6rec clu onrième siècle , rap¬
porte un trait asser curieux sur l ' inskinct clés cbiees
en Aenèral . Il avait , clit- il , clu terns cle justi¬
nien , un cbarlatarr c^ui Ag ^ noit beaucoup cl ' ar ^ eut
a Lonstsntinopls , par le rnoven cle son clrien ; a-

près avoir , selon la coutume , rassemble un Zrancl
nombre cle curieux et cl ' oisiks , il clisoit aux assis-
tsns cle jetter sur la place soit un Zant , soit un è-
tui , un couteau ou ^uel ^rre pièce cle monnaie.

iltlors le joi -Aleur commancloit à son cbien ci 'sl-
ler clrerclrer ces clilkèrens objets , ponctuel aux or-
clrss cle sou martre , le cbien alloitprenclre avec les
cìents , les elkets clés personnes , et il couroit le»

rapporter à cbscun sans se msprenclre.
I?ropre à uns multiplicité cl 'emplois , traînant

clés carioies , sarclant les moutons , tournant la bro-
cbe , cbassant le renarcl et le loup , le lièvre et la

percìrix ; plongeant sous les eaux pour ^ pecber clu

poisson ; courant la poste , et portant cl ' importantes
clêpêcbes , aussi ponctuellement cjue nos couriers ;
servant en un mot en paix comme eu guerre , ls
clrien réunit mille talens agréables et utiles.

lba manière ciont le cbien Auicle surtout les pas
incertains clés aveugles , excite vraiment l 'aclmira-
tion , et commancle notre reconnoissance . (Quells
zsAacite , carrelle patience , cpislle sollicrtucle clans
ces arzimaux bienk -liteurs ! jamais ils ne manquent.



cle s 'arreter à la porte clés personnes ^ui sont clan?
l ' Iiabltucls cls clonner l ' aumône a leur maître ; ils
évitent avec " ranci soin les clrarettes , les bêtes cl«
somme et les voitures cpii sont sur leur route ; ils
s 'en écartent même à la plus ^ rancie clistance pos¬
sible.

l 'en ai vu , clit lVlontaÎAne , ĉ ui laissoient un
cliemln uni et cleAavF , précisément parcs ^us cs
cbsmln etoit borcle cls tosses protoncls ou pleins
cl ' ean ; ces animaux prêvopans clioisissolent un aii-
îre sentier , tortueux et plus étroit , mais ou leur
maître ne pouvoit courir nulle espèce cls risque.

(sciant a la bclèlite et au clêvouement clu cliien

pour l ' liomme , il seroit aise cl ' en former un re¬
cueil cle plusieurs volumes ; on connoit le courais
«lu cliien cle Loloßns , ^ui pour sauver la vie à
son maître cpri l ' avoit èleve , ss précipita au milieu
rl ' une maison toute en flammes , et parvint lreureu-
sement a l ' sn arracber . le rappellerai encore clans
ce cliscours , le beau trait cl 'attaclrement cl 'Hircanur
envers son martre l .psima <prs , roi cle lVlacscloine.

Le prince a^ant ête tne clans un combat con¬
tre 8eu !eucus , roi cle L^rie , on ne put reconnoitre
son corps , s r le cliamp cle bataille , c^ue par les
cris plaintifs cls son petit cliien coucliê à côte cle
lui . l .orsc^u ' on procecla ensuite aux funérailles cle

Lpsimacpie , le lìclèls bllrcanus ne put absolument
être sépare cle son maître , clont il suivît le corte¬

ge funèbre . On , le placs enfin à côte clu roi , sur
son llt cle paracls ; et selon la coutume clés anciens,
lorsipi ' on mit le keu au bûclier pour p consumer
le clêtunt , llircanus , pour rester auprès cle 1u,i ^



ne reâonta pas «lavantsge l ' arcleur cles llammes,
^ u'll n 'avoit craint le clcoc cles combats , et il ss
laissa brûler vik> Voit -on beaucoup cl'amis mourir
ainsi pour leurs amis?

On ne saurait nier , clit un célébré naturaliste,
rjue le cbien ne soit spécialement clestine pour la
clekense , Is plaisir et la societe cle l ' bomme . Incle-
penitamment cle la beauts <>e sa korms , cle sa viva¬
cité , cle sa korce , cle sa leverets , il a par excellen¬
ce cles «prallte « rprl le reculent utils et très -aima-
ble . II sait concour r aux clesseins cle son maître,
veil er a sa surets , l ' aicler , le clel'enclre vaillam¬
ment ^uancl on l 'atta ^ue ; par cles soins à propos ,
^>ar cles caresses reiteress , il subjugue et captive
la bienveillance cle l ' bomme ; il supporte sa mau¬
vaise liumeur , soukkre les plus mauvais traitemens
avec une patience étonnants , cle bacon cpr

' il est
vrai cle «lire cp:s,sans bel et sans rancune:

„ be cbien lecbs en mourant , la main ĉ ui le
maltraite . ,,

Irop souvent Irslas ! l 'bomme est cle glace en
volant la misère cle l ' bomme . b 'ami ricbs buit
tout -à -coup l 'ami tombe clans l' incligence . be pa¬
rent a son aise ns connoit point son parent pau¬
vre . (Quelle leçon encore pour nous , maître tous
nos livres et nos beaux cliscours ! bes cbiens s ' as-
sistent entre ' eux «̂ uancl ils le peuvent ; et si ce n 'e-
toit notre clurete et notre lesrne , ils secourroient
plus souvent leurs compagnons msllceureux . Is
rencontre cleux beaux traits a ce sujet clans un ou¬
vrage interessant.
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On cliieri , clit l ' ècrivain clêjà cite , se lait en

quelque sorte nn clevoir lie marquer sa gratitude
et sa sensibilité envers nn autre cbien . Us se ren-
cient des services réciproques , ils « assistent et vont
au -devant cìe leurs besoins . On a vn , clans la vil¬
le cle lours , un cbisn cacber toute la semaine,
cles os pour une clrienne qui venoit régulièrement
en ville avec un paysan , tous les lunclis . Il alloit
au -devant d ' elle ; il lui laisoit mille caresses , et
la concluisoit clans l 'endroît même ou il avoit lait
î ' amas cle ce qui clevoit la nourrir . Oertainement
les bommes ne keroient pas mieux.

On cbisn abandonne dans les rues de Lor-
deaux , car il en existe qui , semblables à nos meri¬
dians , n ' ont ni as ) ls ni maître ; ce clrien , clisqe,
trouva cles secours dans la générosité cle ses cama¬
rades . Osux -ci qui avaient cle quoi vivre dans la
maison cle leurs maîtres , « ' empressaient pour ap¬
porter cle la nourriture à leur pauvre compagnon
qui etoit errant ct sans maître . On a meme re¬

marque qu
' ils se succédaient tour -a- tour , alìn de

mieux suklìre à cet acte de bienfaisance , bleureux
instinct qui vaut presque la raison , et qui est au-
dessus clu sentiment d ' uns multitude de personnes
dont la vie se passe sans kaire du bien à qui quv
ce soit.
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<5ur'Ls arctorcr c/s^ ^ a/err 'e^ à ^ >a ?ar §-
âL§ crHe.

7^u sortir clu spectacle , il ms prit envie cls
ravoir ce cjui se passoit clans l 'univers . 6 ' est ici
la cbose la plus facile clu moncle . V^ous entree
clans lm cabinet littéraire , et , pour six sons , vous
apprenez , en inoins cl ' une beurs , eomblen I ' rm-
pereur cle la Oliice a cle biles à marier ? eombieu
le lcau clss tartares a cle cbevaux clans son écurie?
cle cpceì enfant est accoucbee la 5ennne clu grancl
Mogol ? . . . . L 'est là ĉ us la llenommee a établi son
sanctuaire , et cpr

'elle emboucbe ègaîeinent ses cieux
trompettes . I,) eux salies composent orclinairement
ces cabinets ; l ' uns , cis lecture , ou est ! e clêpôt
clés nouvelles ; l ' autre cle conversation ou on les
fabrique . O ' est ainsi cpce clans les inancifactures il
X a cl ' un côte l 'atelier et cle l ' autre le magasin.

On trouve clans ces maisons tous les journaux
étrangers et nationaux . Oanglois , l ' allemancl , l ' i-
talien , le batave , le suisse , le portugais , l '

espagnol,
le rurse et le francois gisseut confonclus sur le
meme tapis . b.a cliüerencs cle leurs opinions , cle
leur gouvernement , cle leur icliôms , n 'altère point
l ' lreureuss intelligence cpû règne entre eux.
louant aux journaux francois , il lut un terus ou
cpri n ' en lisoit cpi

' un , n 'eu lisoit point . 9^ous
sembloient preuclre à tàcbs cle se cnntreclire . ll
sufksoit <iue kierrs eut clit oui , pour ĉ ue l?aul
clit non ; et ^uancì le premier annoncolt cms vic¬
toire , le seconcl ne man ^uoit pas cle proclamer uns
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cîskaite . Un jonrnaliste eût cru 86 Faire tort eu
rapportant un fait , comme son conkrère , en émet¬
tant une opinion avoues cle'^à par un mure . <̂ ue
re'suìtoic - il cle cette contraûiction universelle ? O 'est
qu

' a tca - ers cinquante récits clilìêrens , cinquante
opinions réciproquement opposées , il clevenoit
presqu

'
impo -sibie cle ûiscerner la vérité.

^ npiurcì 'bui c ' est tout 1s contraire , (^ui lit un
zonrnal les lit tous . (le que ûit l 'un auiourcl 'bui,
un autre l ' a clit liier , un autre le répétera clemain.
1 ous les ec -ror clés clspartemens en répercuteront
exactement tous les sons , toutes les syllabes , sans

cbanAer un iota . On cliroit qu
' il n '^ a plus eu

France qu
' une maniers cle voir , uns manière cle

penser , une manière cl ' êcrire . 8i le premier qui
publie une nouvelle , ou une opinion , a menti , ou
s 'est trompe , le mensonge ou i ' erreur va courir
les quatre coins cle la llepublique , sans rencontrer
un contraclictenr . O ' est qu

'en eltet nos Feuilles
politiques ne sont que clés réimpressions les unes
clés autres . lVlème plan , meme but , mèms pb ^sio-
nomie ; tous enlans cl un père commun , est - il éton¬
nant qu ' ils soient si bien cl 'accorcl?

Oo n ' est pas que clans les cabinets littéraires
on ait lieu cle remarquer aucune clissention entre
cenx qui les Fréquentent ; presque tous ont une
opirion a-peu -près semblable . Ilt c 'est meme cette
similitucle cle sentimens qui provoque la réunion
lrabituelle clés inûiviclus qui s '

)? rassemblent . Ouoi-
qu 'on clût clierclier clans le contraste clés opinions
un mo/en sûr cle s ' cclairer réciproquement , il n ' en
est pas moins vrai que beaucoup cle personnes
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n ' iront pas cieux kois clan« une societe ou l 'on nv

ì >ense pas connus eux.
I »our connoitre l 'esprit cle ces sortes cle réu¬

nions , il suklit <le taire jaser là Darne cìu comp¬
toir . Hie esr orciinairenrent pour son cabinet , es

^ u ' un etiipret est pour le sac , ee c^ue l 'êcbantillon
est pour la pièce.

lVIalgre la ressemblance , ou pour rnieux dire
l ' r/nQnrmrìe cies journaux , il est clés lecteurs inta-

tigables ĉ ui ne laissent pas ècbapper un jour sans
les lire tous , clepuis le Monroe » - jus ^u ' aux petites
^ tbcbes , depuis le titre cle cliacun juscju ' su nonr
cle l ' imprimeur . I? uis , clemander - leur ce ĉ u il )' a
cle nouveau ? Da plupart vous répondront : Ilien.
Dt cepenclant ils ont lu cleux a trois cents pages
cle nouvelles , lel autre sait tout ce yui se passe
à Dondres , a Detersbourg , à Vienne , à Lonstanti-

nople , à kàin nierne , c ûi ne connoit pas l ' ètat
cle ses propres allaires . Il prêvoit l ' issue cì'une né¬

gociation diplomatique , le résultat dune guerre
entre cleux puissances lirnitroplres , et ne pressent
point les suites cle son incurie pour ses intérêts

personnels . lel est l 'bamme , (piancl il sort laors

cle sa spbere . . . . Mais je m ' appercois que cle re-
Hexions en rêllexions , je pourrois Iiien sortir cle
la rnienne . blàtons -nous cl ')c rentrer en continuant
mon voyage.

lVIinuit allait sonner . II est curieux cle passer
a celte beure sous les galeries clu I? alais -Dgalite.
De câline et la solitucle qu

' on ^ remarque alors,
sont cl ' autant plus trappans , cpc

' ils contrastent da¬

vantage avec le bruit et la koule qui ^ régnaient
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un moment supsrsvsnt . L l ' êclst eblouisssnt 9U6
rêpsncloit su clebors l ' illuminstion intérieure clés
boutiques , succècle Is sombre lueur clés réverbères,
clout Is ble prolongée se rapprocbsnt clans le loin¬
tain , psr l 'elket cle is perspective , ne semble plus
cpr

'un rs )mn cle lumière cjui sillonne l ' obscuritè.
Llrs ^ue pss Hue vous ksitss sur Is pierre retentis-
ssnte trappe l' eclro yui le rèpète . Le lieu enkn,
9ui ne respirait ĉ ue le luxe , Is licence et Is clis-
sipstion , iinprime slors une sorte cle respect et
provoque ls mècìitstion . l ' sllois m '

)' livrer , lorsque
j 'entenclis venir s ms rencontre un bamms clont
Is clemsrcbe pesante rêveills mon sttention . II
tenoit s lui se -rl une conversstion tres -bru , snts.
, ,Ie meurs cle soit , àisoit -il , et pss un bnucbon . . . .
pss un boucbon cl ' ouvert . L 'est une clèsolation . ,,
l^ ux 2ÌA8- 2SAS trèljuens ĉ u ' il ksisoit pour sttrsper
1s mursille , je reconnus c ûe c ètoit un ivrogne ^uì
sortoit clu csbsret . le continusi mon cbemin . Iln
incliviclu s ' svsnce . 8 es trsits ètoient sltsrès , son
oeil bsAsrcl etinceloit , ss voix rgucpie murmurait le
blsspbèrne , son poinA terms meurtrissait ss poi¬
trine . , ,I ? erclre trais cents louis , clisoit - il , et ne
pss trouver un pistolet pour me brûler ls cervelle !„
le compris cpre c'etoit un joueur yui sortoit clu
tripot . „ Les coquines , clisoit un jeune sclolescent
lue je rencontrsi sous les Agleries cle ls lìèpublilpie,
elles ne m ' ont pss laisse un moucboir pour m ' es-
su ^ er . , , 8 s toilette otoit en cìèsorcìrs . 8 sns crs-
vste , ssns cbspesu , ls ÛAure , ls poitrine couvertes
û ' ê^ rstiAnures . , , (^ui l 'eût clit ? elles etoient si
jolies l sjoutoit - ilIl svoit psssè ls soirée clans



( »96 )
UN lieu cle clèbaucbe . 6ornrns j

'
etois 30US les ga¬

leries noires , un bourrus se rnit a tousser ; cs
rburne ne ins paraissant point naturel , rn '

inspira
uns espèce cis brapeur . 7s cloublai le pas , et

joignis bientôt cleux incliviclus arrêtés près cl' uns

boutique cie bois , apant lair cle s ' eîrs rencontres
et causant ensemble bort tranc ûilleurent . be clissi-
rnulai conune eux , et ne 6s pas semblant cl ' apper-
cevoir à leurs precis certains ustensiles ĉ ui ne cle-

posoient pas en kaveur cle leurs intentions Is
conclus czue c ' etoient cle ces gens cpri travaillent la

nuit pour vivre le jour . I ' avois 2 peins rnis Is

piecl lrors clu Palais Lgalite , i^u 'au cletour cl ' uns
rue un coup be bâton bait tornber rnon ckapeau;
je jette un cri . , ,Mills parclons , rne clit en rue
consiclèraut avec attention celui cpri rue l 'avoit

porté ; nrills parclons , je vous prenois pour un
autre . , , Il releva lui -rnerne nron cbapeau . le lui
observai cpre ses méprises étaient bort clangereuses;
puis , prenant le clrernin le plus court , je rne ren-
clis cirer ruai , en r ellèc bissant ĉ us , pour rencon¬

trer clés bonnetes gens clans les rues cle karis , II

ne kalloit pas p rester si tarcl.

M O I ) L 8.

( Lxri -ic ^ noi » vL ncr « it ^ vuitL N". Lr . )

D/rapesu rar ^ue.
W bonjours î uelcjue cbose cle rnilitaire clans la

carbure cle nos Daines . senrblsroit - il pas ĉ u ' cl-

les veuillent préparer à l '
aspect clés carnps les peux
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rle nos jeunes gens ? ^ u casque cle llellone,
elles viennent cl 'ajouter Is panacbe clu Dieu cles
combats . Os sont cpratre plumes ingénieusement
groupées , âont le moinclre mouvement agite là
voluptueuse llexibilits . Depuis (prel ^ue tems , cet
accessoire caractérisé les coilbures a prétention.
Des plumes , tantôt blsncbes , tantôt cle couleur,
ne varient point pour la clirection.

TirA/rsr
Da moâe âes tabliers parait asser cleciclêe ; mais

leur korme est encore inclêcise . Oelui (pue repre¬
sents la gravure nous a paru n 'etre cju

' une kantai-
sis . Des plus communs sont ceux clont la bavette
se prolonge par uns epaulette czui vient regagner
la ceinture ; ceux -ci n 'ont pas la pointe <le lìcbu;
Ils sont plus longs , et ne croisent pas tout -à-bait
par -cìerriere-

lìien cle nouveau encore clans la bacon clés ro¬
bes . Da lVlcxle à cet êgarcl est cl ' une ténacité c^ui
semble clêmsntir son caractère . On remarque bien
Huel ^ues variations clans les accessoires . l?ar exem¬
ple , on volt , (juoicju ' assex rarement , la couture
clu milieu cle la taille garnie cle sept à buit petits
boutons , cjui, ne procluisent pas un elket bien mer¬
veilleux . louant à la couleur , le blanc n '

êprouvs
pas en ce moment la moinclre concurrence.

8kLO 'I' ^ ODD8 DL 1- iì. IìIS.

âmnèrciprs st ^îs ^sntr's continue cle clonner
lieu k uns boule cl'aneccìoles et cl 'observatlons «1»



tous genres . à 6s nos journalistes , en faisant I»
critique 6e cette pièce , s ' exprime ainsi:

„ Oetts piece ne pent produire un eklet moral

que sur les personnes qui sont prèeisèment dans
la position on se trouvent lVlenau et sa femme.
Or concoit - on qu

' il en existe beaucoup ? lVladams
IVIenau a ètè trompée par un fromme qui ne s ' est

pas contenté 6e la séduire : il l 'a korcèe 6e quitter
avec éclat , avec scandale , la maison d ' un mari qui
l 'adoroit . On a sans 6oute plusieurs exemples 6e
pareils traits . lVIals ils sont lieureusement kor >. ra¬
res , surtout avec i ' incident 6u mari qui adore . Il

/ a d 'ailleurs encore loin d 'une faiblesse à la con-
6ui e vraiment indécente 6e lVIad. lVIiller , qui « ' en¬
fuit 6e la maison 6e son mari avec son séducteur.

qui proposer ses remords pour exemple ? à nos
femmes qui ont des amans ; mais clles vous répon¬
dront que nous avons des maitresses ; en quoi , se¬
lon toute apparence , nous différons du baron 6s
lVlenau ; elles vous répondront que si elles ont cè¬
de , leur kaute n ' a enkiainè ni scandale , ni rupture
6 'èclat ; elles vous répondront aussi qu

' ebe n ' etoient

pas adorées de leurs maris ; et s 'esiimant double¬
ment supérieures à lVlad . lVliller , et parce quelles
n ' ont jamais trouve dans leur menace le bonlieur

que la baronne ^ rencontrait , et parce qu
'elles

n ' ont pas mangue d '
)' rester , maître la mauvaise

fiuineur de leurs époux : elles tireront cetie consé¬

quence , que la pièce n ' olkre rien qui leur soit ap¬
plicable , ce qui est rigoureusement vrai , et eîles

persévéreront dsvs leur conduite lègere , malgré lsr



larmes yu ' elle « auront âonnèes aux scènes atten-
clrissantes cle l '

ouvrsAe.

On clonne aux / ìtalreur , avec un succès pro-
rliAÎenx , un opérs trsAic ^ue en trois actes , sous le
titre cle âurcnno et Lcepkanie , cìont voici le su¬
jet . Ltèpbanie , 6IIs cle l .eonati , seigneur Licillen,
est a la veille cl ' e'pouser « on amant Montauo . l ' out
est prêt pour là cérémonie , et le lencìernain cloit
éclairer leur bonbeur . Il ne msncpie L là félicite
cle lVlonisno , c^ue cl 'avoir pour tèrnoin son ami ^ l-
tsmor , jeune militaire , c ûe son service retient à
L^ racuse ; mais ses voeux sont bientôt combles a
tous è^ arcls , par l 'arrivèe subite cle cet olbcier.
Montana lui annonce son procbain marlaZe avec
l 'elkusion cle la plus cloues joie ; mais s .n ami , bien
loin cle partager cette ivresse , lui apprencl ^ueLte-
pbsnie est incliZne cle son amour ; ipr

' il est le jouet
cle la plus b ^pocrite perbclie : «jue cette nuit mémo
un mortel plus lreureux cloit , su mo ^ en cl 'une ê-
cbelle cle soie , escalacler les murs et s 'introcluirs
clans son appartement ; et pour prouver son asser¬
tion , il lui vibre cle renclre ses ^ eux témoins cle
cette inkamie.

Montana x consent . Luivi cle ^uelc ûes pay¬
sans , il se cacbs avec t^ltamor clans un bosquet
près clés murs clu cbàteau . llientot un b o mine s' s-
vance clans l ' obscurité . I7n air cle guitare clonne
le signal . One kenetrs «' ouvre . I/ne bemme pa¬
rait . La tailla , ses vêtemens , tout âit c ûs c'ert



Ltepbanie . Une eclielle tombs . IVIontano ns
peut plus douter cle son malbèur.

Liais il veut savoir jttsc^u 'ou sa coupable aman¬
te portera la scélératesse . II clisslmule . Deja lau¬
te ! est prepare . Ltepbanie s 'avance , Is àv ornes
cle Is couronne nuptiale ; le ministre clemancle à
Montana : , , Lst - ce Is l '

epouse ^ue votre coeur s
cboisie ? , , Non ! ! ! reponcllt -ll svec InclÍAnatlan.

ImaZiner lellet cìe ce non , en pareille circon¬
stance . Ictonnement , tuinulte , soûls veinent ge¬
neral . . . II s '

expbcpis , accuse Ltepbanie . II laut
clés preuves ; il presents les témoins , cjui attestent
avec serment ls vérité clu lait . l .e père est con-
lonclu , ls bêle anéantis , les s^Iectateur8 incl/Anes.

ba malbsnreuse Ltepbanie , rejetee ne ses pa>
rens , abandonnes cle ses amies , et restes seuls
svec ss consiencs , n 's cl 'autre ressource cpie cle so
jeter entre les bras clu mini tre , ĉ ui s vu clever
son enlance et ses vertus ss clevelopper avec ses
clrarmes . bui seul croit encore à son innocence.

I^our assurer son triomplrs sur la calonmie , il
clonns as )-le à cette victime inlurtunêe . ilieu òt bi
leint cpt

'ells n ' a pu survivre à son Ironneur , et rs-
psnà le bruit 6e sa mort.

Oranci clsuil au clràtsan , reZrets cle bêonati;
clesespoir cle Llontano . ^ .Itamor , trompe co . ms
les autres , vient mettre ls comble à la ciesolation
universelle , en protestant ĉ ue Ltepbanie est morts
innocente . Il cleclars cpi

'un amant secret cle cetts
jeune personne , emporte par nn mouvement cls
jalousie , a cliriAS ce ! te intrigue abominable . lins
lemme , sour le babil « cle Lrepbanis , a introcluit,

» « on.
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à son inscu , un vslet sposte clsns les gppsrtemens
cle ss maîtresse , l^ uel est le monstre , s 'ecrie -t - ou
cle toute ps t , cpû s pu commettre uns pareille
scslêrstesse ? ^ ltsmore monte sur une cbsussee ^ui
lon ^e les borcis cle là mer , et ksit connaître le cou»
psble , en se précipitant clsns la îlots.

QIVR . L8 lûlOriVL ^ IlX.

<?/«Mentrne cîe ^ rncîau , i vol . in 12 trscluit
cle l ' sllsmsncì.

Clémentine , bsbitsnte cle l' elecìorst cle 8sxe,
belle , sensible , svoit épousé le jeune bunclsu , ok-
lìcier prussien Hui joiAnsit les Arsces cle l '

esprit à
celles cle Is ÜAure . lîlle en eut un 6ls sppelle lîcl-
moncl , et cleux biles nommées ^ .Anss et Usrie.

Lclmoncl , parvenu s l '
sAe cie «prince sus , ob¬

tint uns plsce cle csclet clsns Is compsAnie ou ser¬
vait son père , et Is guerre êtsnt clèclsre'e , tous
cieux burent obliges cle partir.

Olemencine , restée seule svec ses cieux biles,
spprencl czue son époux s reçu uns blessure clsn-

Aereuse : elle vols suprès cle lui, le trouve clê-
vorè cl 'une bevrs srclente , et le percl ^uel ^ues jours
après.

Hie veut revenir s Lerlin ; le vo ^ sAS but lonA
et sems cle cpcel^ues svènemens . lbe plus remar¬
quable est 1s rencontre cl ' une voiture qui beurte is
sienne , ^àu cri cle trois bemmes , un bomme eu
surtout blsnc , svec un cbspesu cle vo/gAe , sort
cle Is voiture pour les rassurer ; il re ^ srcie Ois -»



ruentine et s ' sloiAne . 6e personnage mystérieux
forme l ' interet du roman . Lle'meniine Is retrouve
clans un cliariot de posts , on eile avoit retenu sa

xlacs pour continuer son voyage . la conversation

s 'etablit entr 'sux : eile kut d ' adord insignifiante ; en-

jin ells roula sur les mallreurs cle llsmentine <zul
Lurent plutôt indiques <jue racontes a l étranger . II

«n apprit cependant asser pour témoigner à cette

t'amille infortunés un intêret dont il lui donna plus
«l une preuve ; niais cpiel êtoit son nom , sa «juali-
ts ? il les avoit toujours caclrês . 1.6 titre d 'excel-

lence cpû lui 5ut donne par un des voyageurs , frap¬

pa llementine , dont un inciclent inattendu redou¬

bla encore la curiosité . ^ la porte d ' uns ville , gar¬
des par un corps de cavalerie prussienne , un ol-

Hcier ordonne a l 'inconnu de se reinettre dans ses
mains connus prisonnier . l ' ètranger obéit et quit¬
te llèmentine , en l ' assurant ĉ u ' il la reverra bien¬
tôt . lin eilet , il réparait , demande à lle 'meniins
la permission de l '

accampagner encore , et après
ep ' eilpues prêsens laits à ses lilies , lui témoigne le
désir de la revoir a Lerlin . Ille ^ arrive enkn:
elle avoit marque à son oncle , riclie et gardon , le
dessein cpi

'elle avoit de se rapprocher cle lui . 1,11s
u 'eut pour réponse c^ue le relus le plus dur . 111e
us savoit cprel parti prendre , lorsipi ' elle entendit

frapper a sa porte . Ille ouvre : c 'ètoit l ' inconnu.
leur connoisance se renouvelle plus intimement
encore . Ils se kont natuellement des questions:
l ' stranger répond en se découvrant enlin.

II se nommait le comte de L . , et ètoit ns
Lll 2axe . Un mallieur etoit I» cause de l 'àcoFnr ^o
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sous lequel il vo ^ gZeoit . Oe malbeur ètoit la perte
cl 'uiie épouse acluree , clout il so croioit almè , et
qur l 'avoit traiil Denrielte ( c' est le nom cle cetts
Femme ) , a volt tul avec un ollicier , son suborneur,
et servolt en babil ci 'bomme clans le meine regi¬
men !. que lui . On billet on etvlent cictaillèes les
causes cle son clèpart tut tout co qu elle iaiss i cl ' eils
a son malbeureux opoux . Oelui - ci , kurieux , en¬
vola un cartel à son rival . Oa lettre tomba clans
les mains cle sa komme , qul / rèponclit en s ' avouant
coupable et en clemanciant à son époux un entre¬
tien ou ells vouloit , ciisoit - elle , se livrer seule it
son ressentiment . Oe comte bèsita ionAtems : en-
tm ii se ciecicia à la voir . Il l '

enASAea à se reuclrs
à minuit sur la place : elle ^ parut à l 'beurs incli-
quèe , et )c trouva son époux , qul la concluisit juS7
qua sa cbambre : a peine kurent - iis souls qu ' llen-
ristle tomba à ses piecls et sollicita son parclon.
lt.6 comte le lui accorcla ; mais ii eut la ksrrnetâ
cle ne pas vouloir renouer avec ells . II la laissa
s ' èloÎKuer sans clianZer cle resolution.

Delle est l ' Iiistoire cle l ' inconnu : après ce récit,
il oltrn à Olèmentine ses services , et ajouta quit
avoit clonus en consequence clés orclres à son ban¬
quier . Olèmen îns , pénètres cle reconnoissance,
craignit cle blesser l' amillè en reluisant ; mais elle
ri ' en prakts pas : cspenclant elle en eut plus cl' uns
Fois besoin.

Do retour clans sa patrie , elle apprencl la porta
cl' un petit toncls , seul bien qu

'ells avnit conservé.
On juAe la situation cle cette inkortunèe , quî
restait sans ressources avec ses enkans . Llls ss»

H * Ä



volt plusieurs langues ; elle SS met , pour soutenir

sa famille , à traduire des livres anglais . I ^s suc¬

cès i '
encourage à cls nouveaux ellorts , mais bien¬

tôt elle essure des retards de la part des libraires,
et la détresse la menace de nouveau.

Dans ce moment entre le comte de L . : c'est

à ses ^ eux un ange consolateur , (^ uoûju
' une lierts

delicate de la part de (llèmentine lui eut lait ca-

clrer une partie de son peu d ' aisance , le comte

devina tout , et sans cju
' elle s ' en appercut , laissa

dans un tiroir un rouleau d ' or quelle decouvrât

«̂ ueltjues jours après . Lurprise autant rpr
' sttendris,

elle lève les mains au ciel et bénit son bienfaiteur.
l . a fortune avoit clrangè pour elle , un autre

bonbeur lui survint , bin jour on lui remit une

lettre cacbetee de noir ; c ' ètoit l ' avis de la mort

de son oncle , <pri ne s ' ètoit point marie , et l ' avoit

nommes son beritière . f) Mer err/ìrrrr / lut le pre¬
mier cri de cette tendre mère.

tliementine part sur - Ie cbamp avec ses deux

filles pour son Irèritage . file ^ trouve le comte et

son cirer bidmont cpri , averti par cet ami , avoit

obtenu un congs et se précipite dans ses bras.

Ilaspect de ces être clreris rendit ses jouissances,
encore plus douces.

lbe comte la visitoit sauvent et perdait auprès
d 'àgnèì le dès ' r de réaliser son projet de retraite.

Ule - mèms n ' etoit pas insensible à ses attemions.

LIle ètoit belle , aimable , comptait dix - sept ans.

l .e comte entièrement guéri de sa première pas¬
sion la demanda en mariage et l' obtint . La swn -t

Narre épousa un autre geutrlbomme ^ ui avoit su
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lu ! plaire , Lclmont avoit 5ait aussi un clroix , et

quancl la paix kut conclue , il amena sa lemme
clans sa 5amille ; et la vieillesse cle LIementins
kut emdellis cle la réunion et clu donlieur cle ses
enkans.

Le lecteur a vu clans l 'anal/se cle ce roman,

que l ' auteur a eu pour dut cle prouver qne , clans les

plus ^ rancis rnallieurs on ne cloit jamais s ' adan-

clonner au clêcouraAemeut , que la lermets et I«

travail cloivent mettre seuls au -clessus cle l ' inlor-

tune , et que la proviâence , qui veille toujours
sur la vertu , duit par la clêclommsAer cle ses tra¬

verses et la récompenser cle ses elkorts . Le dut

assurément est t ! ès -moral , et il a l ' avantaAS cîs

clonner a-ia -dois une leçon utile et une esperancs
consolante.

cuo ^ nc ; n r u ^ rr s r.

^ neoclo ^e o/àorro , Lraàr 'te äs l 'cru^lorr.

LdoanA êtolt le mari le plus aime , et Hansy
la lemme la plus aimadle cle tout Is royaume cle la
Lores . Noclèles clu dondeur conjugal , les voisins
aclmiroient et envioient leur leîicite . l?artout ou
l ' on voyoit LdoanA , on etoit sûr cle rencontrer

Ilansy . koint cle plaisir pour l ' un , qui ne tût

partage par l ' autre . On les voyoit continuellement

se promener côte -a-côts en se clonnant le dras , et
se procliZant tous les temoÎAnaASS cl' uns tenclresss

réciproque.
Leur amour etoit tel , que rien ne serndloit
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pouvoir en troubler In douceur . Lepeudsnt il sur¬
vint un accident , «pri alters rant soit peu In con¬
fiance ĉ n 'svoit le marl clans Is liclellte cle sou
spouse . ^

8e promenant un jour seul psrmi cles tom¬
beaux <jui e'tolent s «p,cdc' us distance de ss maison,
il ^ reuconlrs use Dams babilles dsns le plus
^ rsncl lleuil . (Lite ctoit revêtue il ' une robe blsncbe,
le blsnc etsut le deuil ties tliunois ) . lên éventail
s Is main , eile s '

occupoit a eventer Is terre bu¬
mble cpii s ' eleroit sn - tlessus cl ' un tonrbesu . mi-
c; ue OlrosnA ^!S !;sst pour sZAS s l ' ecole tie bao , if
us put définir I ' objet cle es Aenre c! '

occup ->tion ; et
s ' approclrant , it en demands poliinent Is raison.
, ,HêIss ! répondit la Dame , les ^ eux baÎKnês cls
farines , comment survivre s Is perte tie rnon marl
cpai repose inburne cisns ce tombeau ? L 'etnit Is
meilleur cles Iiommes I Is plus tendre clés epoux ! . . . ,
en reudsnt le dernier souuir , il m ' a défendu cle
rue remarier , svant ^us Is terre cpii couvre ss
torubs n ' eut perdu son iiumiciite ; et vous rue vo ^ es
icr courageusement résolus d ' obêir s ses ordres eu
m ' elforcant de Is sêcber svec rnou éventail , bai
clsja passe deux jours entiers s cette occupstion,
et je suis déterminée s ns point former de nou¬
veaux noeuds , «pie ss volonté ne soit . ponctuelle¬
ment exécutée , clnssai - je passer encore cpiatre jours
s remplir cette pénible làcne . ,,

îdlrosnA , cpioitpie touclrê des pleurs cie cette
jolie veuve , ne put cependant s '

empscber cls rire
en votant ls diligence czu

' eils mettoir s se remarier,
Alsis dissimulant Sîì gaitê , if f' invits poliment à



venir cbe ? lui , ajoutant cpr
' il avait une êpours

^ui pourrait lui clonner c^uelunss consolations . ba
belle êplorêe ^ consentit . Des <pr

' ils kurent arri¬
ves , il inkorma Dans ^ en particulier cie ce cju

' ik
avoit vu , et ne put « ' abstenir cie lui témoigner son
incpristucls cie savoir si pareille clrose lui arriverait,
supposant cjue sa clièrs moiiie lui survécût.

(lomme la passion cie Ilans ^ pour son époux
etoit aussi ûêlicate hue violente , il est impossible
cle concevoir le ressentiment <iue lui 6t éprouver
un cloute aussi clssoblÎAeant . Ibarmes , sanglots,
exclamations , repraclies , cleclains , tout 5ut mis en

ussAö pour repousser ces injurieux soupçons , bille
se ûêcbaina contre la veuve elle -même , et clêclarn
quelle ne consentirait jamais à clormir sons Is
même toit avec nne mailreurense , cpri s 'êtoit ren-
clns coupable cl ' une pareille Inconstance . b,a nuit
but kroicls et orageuse . Detrangèrs kut obliges cle
cbercber un autre ss ^Is , car Dans ^ exiAea son
clêpsrt , et LlroanA n ' êtait pas clisposs à résister
aux volontés cle sa kemrne.

Il ^ avoit a peine une benre <̂ us la veuve
etoit sortie , lorsczu ' un ancien clisciple cle tûlraanA,
ĉ u ' il n ' avoit pas vu clepuis nombre ê ' annêes , vint
lui renclre visite , ll 5ut reçu en Arancle cérémonie,
place , an souper , à la place la plus bonorable , et
le vin commenea à couler avec une extrême pro¬
lusion . 6epenclant (lboanA et Hans )? se clormèrent
lies temoiAnaAes eviclens cl' une tenclresse mutuells
et cl ' une réconciliation sincère . Ilien ne pouvait
êZaler leur bonbeur apparent ; et il eût ete cliklicils
cle voir un époux aussi aime , et Me lemmS aussr
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complaisante , sans ressentir plus vivement ros
propre malbenr , lorsque leur félicite kut tout -à-

coup anéantie par le plus fatal accident . b apps
d ' une atteinte cl 'apoplexie , OboanA tombe sans vis
sur le paquet . On emplopa tons les moyens pos¬
sibles pour lni faire recouvrer l '

usaAS cle ses sens,
mais ce 5ut envain.

Hans )' kut cl ' aborcl inconsolable cle sa mort ; su
bout cle yuebpies beures cependant , elle trouva
ssser cle forces pour lire son testament , be len¬
demain , elle parla morale , sagesse , vertu . Os
jour suivant , elle but en état cl ' encnnraAer le jeuns
clisciple ; et le troisième jour , enlin , pour abréger
une l nAue bis vire , ils convinrent cle s ' e'pouser.

bes appartemcns cessèrent alors d ' etre en deuil,
lbe corps cle bboanA kut mis clans un vieux cer¬
cueil , et relsAue dans la plus vilains cbambre,
pour ^ rester juscju 'au teins prescrit par la loi.

pour son enterrement . Ilans ^ et le jeune dis¬
ciple se revêtirent en mème - Iems d ' babilemens
maAnilìcpres . b ' eponsêe porioit au ner nn bijou
d ' un ^Irix immense ; l ' amant se ;>ara des plus ri-
cbes dépouilles cle son ancien maître , avant nns
paire de monstacbes artificielles «ini lui pendaient
jns -̂ n '

aux pieds , be moment de leurs noces êtoit
arrive , tonte ia jamille cle Hans ^ clêjà rassemblée
la fellcltoit de son procbaîn bonbeur . bes a ^>>>ar-
temens êtoient éclairés par clés lampes cpn répan¬
daient les parfums les plus excpns , et une clarté

plus brillante cpce celle clu soleil.
ba dame a . tendolt avec inp >atience son jeitne

âluairt dans uuo pièce particulière , lorscpie le do-



mestihue à ce dernier , s '
gpproclignt d'un g !r ti¬

mide , l ' inf rmg cpis son mgitre venait cìs tomber
dgns un gccès lêtligrAii ^ue , cjui lui cguseroit uns
mort certaine , g moins <̂ u ' cn ne put obtenir le
coeur d ' un bomius mort depuis peu , pour Is lui
gpplicpier sur la poitrine . ^ peine se dotmg -t- slls
le tems d 'eruendre lg 6n de son cìiscours , cpie re¬
lèvent ses ligbits , elle courut , une ligcbe g lg
mgiu , su cercueil ou reposait tibosaA , résolus
«l 'srrgclrer le coeur cìs son mou défunt , pour con¬
server lo vie cle son gmgnt . (^uelcpies coups suk-
lirent pour b iser le cercu il . réussi tôt ls corps,
<̂ ui eloit mort , cl 'gprès toutes les gppgrences , lit
un mouvement , lôlkrg^ ee s cette vue , Ilgns ^ zet-
ts 1g lrgclie , et LliognA sortit étonné cîe ss proprs
situgtion , cle Ig mgAnikcence ingcco >ttumee cle son
spouse , et plus encore ce son extreme surprise;
il trsversg les sppgrtemens sons pouvoir imgAiuer
Ig cguss d une pgreils spleucleur . ll ne restg point
lonA - tems cìgns cette incertitude . Les clomesticjues
l ' instruisirent cle tout ce cpii s '

c
' toit pgsse clepuis

son e'vgnonissement . ll put -t peine c . oire ce cju
' ils

lui Apprirent et cournt g Ig recbercbe d ' klgnz )r
elle -mèms , glìn d '

etre plus Amplement informe,
ou lui reprocber son infidélité . lVIgis elle svoit
prévenu ses reproclies . IXle pauvgnt survivre g sg
lioute ; elle s 'êtoit poiAnardêe , et on Ig trouvg bgi-
Anês cìgns son sgnA.

tlliosnA etoit trop pbilosopbe pour se livrer
g de folies exclgmgîinns . II ju ^ eg -pi ' il êtoit plus
sgA6 cle supporter son clig ^ rin gvec sérénité , L-
^ ant rsccomocle le vieux cercueil >zui venoit de
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lui servir à Iu !-naêrne , il ^ placa son inknlele ê-

pouse ; et pour us pas renclre inutiles cl' aussi Arancl»
préparatifs cle noces , il épousa la rnerne nuit la
veuve au Arancl éventail.

tlcnnrne ils connaissoient leur faiblesse réci¬

proque , ils « 'armèrent après le mariais cì ' uns
mutuelle inclulAence . Ils vécurent ensemble nom¬
bre cl 'annèes clans une parfaite trsnquili ' ê , et ne
s 'attenclant point à clés transports et clés ravissernens
cle joie , ils cbsrcbèrent et trouvèrent en eilet Irr
clouce sérénité clu bonbsur.

x O L 8 I L.

t ) /VArne H/u
'
nK'/er.

Oans ton » les tsms , äsn » tous le » lieux,
Oe beau sexe , comble à «» «Ion » >lo la nature,

kour les renclre plu » Araoisux,
^ »u le » relever par l' art às Is psrurs.

8ensiì >Ie , fslte pour Aimer,
Oa femme L toujours voulu plsirs;
Ou Oisu <lu Août Is main lê^ère »
? our l ' ensei ^nsr s nous cbarmer,

Oonnsnt » se» babits uns élégance aimable,
O ' oblÎAea â ' en llxsr l' orûre et l' arranAemvnt.
fl fallut une sttaclis et plu » lins et plu » stable

? our supprimer un noeuà embarrassant;
Ot l'srtiste , jaloux cl' affrir un ssorillcs

Û.UX Orâoe » , su 6oût , au talent,
Inventa os scilst äslicat st galant.

6s fut a 6 ^pre , un jour , que la jeune 6larics,
Os son inàustrieux amanlf
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La reçut Is premier bomma ^ e;

Ll bientôt « île sut donner r son corsais,
^ «es cbevvux , L ses rubans,
Dos formes si voluptueuses,

Quelle arrrcboit le » applaudisssmcns
De ses compagnes envieuses.

Dientôt I invention sesss d 'etre secrète;
L>s beau sexe ^ voit clair , surtout lorsçzu ' il s ' s ^ ir
Oe r^uel ^ us nouveauté dans l ' arc de la toilette:
Leut - êtiS aussi lit n ^ lnpbe elle -tnêrns trablt,

Lar c^usl ^ us parole indiscrète,
Os mystère important ; toujours est -il certain
tjlu ' on le connut bientôt , er yus la Dénommés,
Lour le dire , employa ses cent boucbes d 'airain.

Lientôr Is bercer Lalamèe,
I ut apprendre aux beautés des autres coatinens »
lb>' srt de rivaliser celles de sa patrie

Lar les grâces des vereinen ».
Dientet on ne rêva Hu

' à l ' êpin ^ îs cbvrie,
On s' en servit à tout propos;
L>a laideur crut même , à son aide,
Louvoir réparer ses défaut » ;

Lllo augmenta le inal , en ^ portant remède.
I/ -1mour , enlìn , sut à «on avantage,
Daire servir es meuble précieux;
Il en voulut multiplier l '

ussgs,
Ln diriger l ' emploi , I/smant ingénieux
8 ' en servit pour former les noeuds de son amante,

Lour arrondir de » tissus transparen»
Lur la nudité trop saillants,
Ou boucler des cbsveux dottans.
Lien plus ingénieux encore,

Lour kxer sur son sein la lleur y,ii vient d' êclors,
II eut soin de glisser un rempart protecteur

Lntre la pointe trop siguil
Lt le trône d 'slbàtre oà dut briller la flsur.
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Oès Hue I'Dpingle à llome kut connue»
On en sontit tours I ' utilits;

Oes Osmss sn brent usage,
Dt msme on äit c^uo leur sêvêrits

Oessa ä ' emplo ^ er äavantags
D spinels äs 5er st ä 'scier
Ou ä ' un autre métal grossier.

^ vec l 'or le plus pur ricbement laponnes ,
klscêe su rang äes bijoux précieux;

Dübn , äs äiamans st äs perles ornes,
Oils bxs les rubans äe « cbeveux.

Mais nous ne votons pas ^u'^ mour songeât encore
á äecorei l'Dpingle ou ä 'un cbiklre sinourvux,
Ou äs ces ineäaillons Hu

' un peintre ingénieux
Dmdellit par les traits äe celle yu ' on säore.
Il n ' stoir réserve <̂ u'au siècle cut nous vivons.
Os perfectionner cet agréable ouvrage,

Ot ä 'en tirer le plus äoux avantage,
Dn Lxsnt sur un coeur >zus nsus iàolàtrons,

O 'imsge koucbants et cberis
O ' un sentiincnt c ûi lait le cbarme äs la vis.

Quelle en peut être Is raison ?
O ' est Hu

' on ne peut inettrs en coinparaison,
louant L l ' amour et la galanterie,

Os » siècles anciens ot le siècle présent.
8i , äans cbacun également,
kar la nature repartis,
Oa beauté kut äe tous les teins,

Os l' amsbilits le sort n' est point semblable;
Non moins beau HUS celui äes âge» precsäens.
Os «exe , äs nos jours , est cent loi » plus aimable-
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àtour à keu , nous voilà tous assis :
(Aue kerons -nous cette longue soiree?
lVIon bou papa , clir alors Desires,
8i vous vouiisL nous ksire un bes récit»
l^ ue vous saver , ob ! je serai » bien sa^ s;
le vous prornet » à ' acbever rnon ouvrage.
De bon papa »e lieken -iit lonA - teins;
lVIsis caresse , mais presse àavanra ^ e ,
ià tes lissirs , lui àit -il , je rns renàs.

„ One reine >is Lacbernire,
( 6 'êtoit Lanra -is ) avoir lieux aiinablss enkans,
Deux irii ^s , <iont l 'aînês à peine avoit nsuk ans.

Lanra -ls , un jour , se prit à clire:
Votre ^ rsnà - tsntv Ilousssn , la reine clu vbibet,
Da ^ uelle li' oiilinairs en canipa ^ ns -ierneurs,

kossèiie 6ans un cabinet
One tourterelle <̂ ui pleurs.
Depuis le matin jus -̂ u' au soir,
l^ uanci on commet , en sa presence,

l^ uelyus kaute contraire à la loi -lu -ievoir.
Ou bien contre la bienséance.

Is veux lui àemanisr cet oiseau merveilleux;
<̂ ui peut être utils , je pense,

Leion le » cas , à l 'uns <ie vous lieux,,.
„ O maman , rêponâit l' sìnès,
O maman , je n ' ai P -. « besoin
l^ u 'oiseau , cîe ines kaute » témoin,

lVl' en avertisss ainsi ; bontsuss et cbs ^ rinêe,
D las ! lorsque j

'ai ìs rnalbeur
D en commettre uns , nia clûulsur

klst bien sincère ; et vrai , cornins je t ' aime,
Dion coeur en est navre ; je la pleure moi -Mêms.

„ ^ 'importe , peurs rnainao,
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Dit la csilstts ; eeris à notre tante Houssan ;

Oeman <ie - !ui la pauvre tourterelle.
Il «e pourroit , er je le er vis ,
(Au

' on I» clisgrinàt trop cbsL e!Is;
Vu I» clemancleras pour moi.

<̂ uel interèr àèjs , maman , elle m ' inspireî
Li »sAv je serai . . . . . . . . ^ue je Is lerer rire-

I. L s O L v. x cu ^ roxs.

F' s ö / e.

6ertain eliapon bien gras , ek äs »ante brillant,
Voujour » maints st maints injure
koursuivoit la piètre ligure
D un âapon maigre SI languissant;
6 'êtoit pourtant «on eam 'o ^le» '

<̂ u'un eo^ se Fut permis c^uel ^ue vive inearlacko,
kas - e vneors , risn à ' ètonnant:
lVDis un Llispon être insolent î

ll'anàis ^ us s ' sn (lonnoit m» glorieuse becs,
Vient un ami tie la maison,

Dt le maître aussi ' ûr , pour lui mieux Dire lets,
Orilonne le trémas lle es gros kanlsron.

— Il insultoik , tîit l' amre , s ma misère,
Dt e' t «t elle aujourrl

'ltiii <̂ ui me tirs tl 'alkaire,
F ' avvis tort >ie m en àèsoler.

Louklre patiemment ^ue l ' bomme beureux t ' opprims
Longe ^u ' iì est une victime

i^ ue 1» korluns engraisse slin -le l 'immolsr.
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üi ' sinour n 'sst pas si eêàuissnt
l^ u'on vsuc bisn nous Is psinàro ;

II n 'est pss « on pins si rnscbant
<) u' on s lieu «Is Is crsinêrs.

Os loin il otkre àe » sttrsils
<̂ ui semblent c^uel ^us cboso;

I/spias <̂ ULN«I on est tout PISS
la' emporte sur Is rose.

l̂snt <̂ u'on Is veut , I 'smour enlant
Lonservs ss loiblesss;

I ! ne «leviont entreprenant
<̂ us tsnt eju' on le osresse;

6 ' v»t un esclave s Is maison,
Loumis comms il «loir l' êkrs:

Iasissv ?.-b>i prenêrs Is baut ton,
Bientôt il sera maître.

L I O M L.

Meessairs aux bumains (êevinsr vn ^us ! ess)
lo Is » sers bumblement «lan » I' emploi Is plus bas.
Ville ou plein , ssls ou net , o' est es Hue je puis être ,
Luivant I 'sttenrion ou Iss besoins êu maître.
<Aui iut lonA-reins gisant et peur enbn m' emplir,
Ls croit sank ot INS lait UN seoueil lavorable:
Blioux -«»ut INS «isvinsr , ieeteur , <̂ us ms sentir ,
Baremont je rôpanàs uns oâeur «Arêabie.

Vo »Is 2-vous ins eonnrîcro mieux?
le vais vous m ttrs bien àl 'aise;
Lans être pot , bassin ni cbsiso,
/ s sers à esux yui vont sous eux.



( 2 '6 )

Douce ou pssanis avvo ma lets,
Suivant me» rapport » âiklerens;
le suis atroce sans ma tête,
Dt je le »ui » -lans tous les sea ».

1°ripons , vscrocs , avec m» têts
karkois j

' entrave vos talens.
Si j alteins à coeur «an » ma rite,
l ' envenime «e» mouvemens r

Li j
' en joins äsux avec ma têts,

Lowdien j
' embelli » leur » momens.

Is voulais être mon promier;
Alsis sonAeanr » mon «lernisr
Is renonce à mon entier.

1.6 rnot c!s l 'UntAine cìu prececlent lilurnero est:

/ a /ettre t ) . — tûelul à 1.0K0Arip1i6 est:

( ou l 'on trouve : Mar'/ , ar/ , et 1. cliil 'kre exprlntsnt

5o ) . — Lelul cle ls ( iìiurruâe est : Fo »rmr.

- - v- ^
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